
Au Grand Maître Honoraire

L'Ordre des Chevaliers Bretvins perd à nouveau l'un de ses Grand-Maîtres Honoraires, et 
pour beaucoup d'entre nous, un ami nous quitte.

Vous fûtes le troisième Grand-Maître de l'Ordre, succédant à votre oncle, Geoffroy de 
GOULAINE. C'est sous votre grande maîtrise, de janvier 1969 à mars l982, que furent 
créés les premiers Bailliages ou représentations de l'Ordre hors de France. Le Bailliage de 
Grande-Bretagne en février 1970 et le Bailliage au Royaume de Belgique en novembre de 
la même année. Bailliages avec lesquels vous avez su créer et  faire perdurer des liens 
d'amitié fidèle, puisque nous allons en fêter les 40 ans cette année.

Homme de passion, la terre de Goulaine depuis plus de mille dans votre famille et  le 
château renaissant que nous connaissons, étaient la passion de votre vie.

Depuis  qu'à  l'âge de  23  ans  vous  en  avez eu  les  clés,  vous  n'avez  eu de cesse  de  le 
restaurer, de l'embellir, d'y accueillir des collections, afin de l'ouvrir au public et de faire 
partager à tous cette demeure historique, premier château de la Loire lorsque l'on remonte 
le fleuve royal.

Quand l'Ordre fut invité à quitter le  château des Ducs de Bretagne, où se tenaient les 
chapitres, le château de Goulaine, en la Tour des Archives, est devenu, en 1975, le siège 
social de l'Ordre.

Propriétaire  viticulteur  à  La  Grange  à  Corcoué-sur-Logne  puis  au  Montys  en  Haute-
Goulaine, vous avez toujours été un ardent défenseur du Vin. Vous avez donné au Gros 
Plant ses lettres de noblesse, en créant l'UNION des PRODUCTEURS de GROS PLANT. 
Vous aimiez tous les vins, les bons, avec une petite préférence pour les grands liquoreux et 
vous saviez faire partager cette passion. 

Écrivain, homme de culture, vous laissez de nombreux ouvrages, certains écrits sous le 
soleil de la Provence, mais toujours au feutre vert... paraît-il... dont ce superbe livre paru 
en 1995, un hommage au vin « Le livre des Vins Rares ou Disparus ».

Tout en étant  fidèle à vos traditions ancestrales,  vous saviez rester un homme simple, 
sachant toujours accueillir avec beaucoup de courtoisie et de cordialité vos amis et vos 
visiteurs. 

Vous me disiez souvent « L'important ce n'est pas ce qu'on reçoit, mais ce qu'on transmet »,
 reprenant la citation.

À vous Madame, à vous Mathieu de GOULAINE, à vous Christophe de GOULAINE et à 
votre famille, j'adresse en tant que représentant de l'Ordre des Chevaliers Bretvins nos bien 
sincères condoléances.

Jean Marie LORÉ

Haute-Goulaine, ce 10 février 2010


